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Le lecteur va sûrement ciller en lisant 
ce titre. Il n’y a pas uniquement deux 
types d’hélicoptères, il y en a plusieurs et 
cela, la plupart des gens le savent. 


On peut, par exemple distinguer 
facilement l'hélicoptère de combat de 
l'hélicoptère de transport, l'hélicoptère 
SAR de l'hélicoptère médical, 
l'hélicoptère léger de l'hélicoptère lourd. 
Leurs silhouettes sont différentes et leurs 
missions ne le sont pas moins. Alors? 


Malgré les apparences, la différence 
essentielle entre un hélicoptère et un 
autre ne se situe pas à ce niveau de 
perception. Quelque chose de moins 
apparent dans la construction fait toute la 
différence, laquelle se situe au niveau de 
la transmission et pour être plus exact 
dans le réducteur principal. 


Cette pièce maîtresse est constituée 
d'un ensemble  d’engrenages qui 


transmettent la rotation des moteurs au 
rotor principal après avoir procédé à sa 
réduction. Elle est en général massive 
pour supporter les couples importants 
dont elle est le siège. 


Mais comme on peut concevoir un 
réducteur capable de supporter toute la 
puissance moteur au sol, au niveau de la 
mer, dans les conditions standard 
d'altitude, de température et de pression 
atmosphérique, on peut en concevoir un 
autre, plus léger, incapable de supporter 
toute la puissance fournie par le moteur 
dans les mêmes conditions. Et là, la 
différence est de taille. 


Le premier hélicoptère peut prendre 
toute sa charge utile au niveau de la mer, 
dans les conditions standards. Il est 
vulnérable à l'augmentation de la 
température ambiante ou à celle de 
l'altitude, de terrain y compris. Toute 


augmentation de température ou 
d'altitude (les deux en même temps étant 
une double contrainte) se traduit par une 
diminution de la charge utile (carburant, 
munitions, passagers) et partant de rayon 
d'action et de puissance de feu. 


Un hélicoptère de ce type ne peut plus 
décoller sans danger au-delà de 1000 
mètres ou de 40° Celsius. 


Le deuxième par contre, ne peut 
prendre toute sa charge utile au sol dans 
les conditions standards mais dispose 
d'une réserve de puissance qui pourra 
être mise à profit par la suite. En effet, la 
densité de l’air diminue avec l'altitude ou 
l'augmentation de la température 
ambiante. Au fur et à mesure de cette 
diminution, le recours progressif à la 
puissance auparavant inutilisable devient 
possible et on peut l'appliquer au 


réducteur sans l’abîmer. Et le tour est 
Joué. 

Avec un appareil de ce type, on 
pourrait, moyennant certaines astuces, 
voler à 12000 mêtres et atterrir au 
sommet de l’Everest. 

C’est en France que ce deuxième type 
d'hélicoptère a été utilisé pour la 
première fois, ce qui lui a permis de 
remporter les records cités au précédent 
paragraphe et de conserver son avance 
sur les autres concurrents, américains y 
compris. 


Ainsi l’alouette 3, hélicoptère des 
années cinquante, doté d’un seul moteur, 
peut se poser à plus de 4000 mètres 
quand les conditions sont favorables. 


